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POESIE.

“MONOLOGUE DE CESAR VICTORIEUX.

Grands Dicux qui, sans mourrir, livrez tout uti tré

(par,
Qui, sans jamais changer, changez toutici Lux,

Vous avez élevé jusques au ciel qui toune

La romaine grand ur par l'effort de Bellune,

Mairisant les humains d'une harrible fierté,

Captivant l'univers, veuf de en liberté !

Toutefois aujourd'hii, cette orgucilleuse Rome,

Sans biens, uns liberté, ploic ou vouloir d'un

[homme :

Son empire est à moi, sa vie est cn mes cunins ;

Je commande. monarque, au monde et au romains ;

Je fais tout. je peux tout, je lance ina parole

Comme un fondre bruyant, de l'un à l’autre pôle...
Tout reconnaît César, tout frémil à sa voix,

Et son nom seul-ment épouvante les rois !
Ronent GENNtER.

Puôête du 1Gs. Siècle.
—

EXTRAITS DIVERS.
000000

Nous lisons dans les derniers journaux
d'Europe.
GEURRE DE JOURNEAUX ANGSAIS ET FRAN-

‘ ÇaIs

—M. Lebarbier de Tinan, capitaine de
corvetle, commandant l’Iséreçcorvette de
charge portant six canons, le mdme ani a

figuré avant tant d'houneur dans Palaire
récente de UIle Maurice, vient  d'âtre ap-
pelé au commandement de la Thishé de
trente canons, C'est le paste le plus ele

vé que prisse Oreuper un offisier du grade
de M. de Tinnn.
—Onlit clans le Commerce : de Pari-.
Tee torysme joue un sinentier rôle. Pen.

dant qu'il attaque lord Palmerston avee
vinlence pour san feaité avec lu Russie, il
excité les passions de la vielle Angleterre
contre In puis-ance navale de la France.
T1 dénature les faits, il alière et change In
Vérité, pour réveiller Vancienne rivalité
entra les deux pnuys, Ainsi, un article du
Courrier élève contre l'avenrement de
Tinan, et tient A ce propos le lengage le
plus provoquant, Notre souvernement

  

 

 

 

  

tellement habitné les Élrancers à ui son-\
mission,ils nzent Jui dematd © réparn-
tion non plus des outrages qu'ils faite, mni<
de ceux qu’il reque. Le Morning Herald,
de son côté, éveille contre Bane, par les
contes les plus ridicules, ln jalonssie de
ses compatriotes, Nous rescod sisons

des aticles de deux jnurnaux conservateurs,
Certains partisans interessés de Pallianee
anglnise, toujours prêts nose {fire on à
nous faire IHosion, pourront y voir lu preu
ve de Ia coûfimmee que anus devons avoir

d'une les bannes dispositions des foriez en-
vers la France. Ts y verront aussi com.

bien Angleterre est prêt h nous abandon=
ner Piufluenre continentale, quand même
nous voudrions suivre les perfi-les conseils

qu’on nous donne, en reconçant à tout dé-

veloppement de notre puisssance nuiti-
me.
Counmen.—‘ M. de Tinnn vient d’à-

1re nromn nu grade du capitaîne da brick le
Vollireur, et nommé eommeudunt en chef
de ln station navale française de Torro
Neuve Ou <e rappelle In conduite de M.
de Tinan à Port-Louis (He de France) ;
aucune répatntion n'ayant été donnee pour

Pissulte avandaleuse volo tairemeant fuit à
un état en paix et en allinnce avec la Fran-
ce, nous devons regarder In foveur accor
déc: h Pagresséur par le gouvernement
français comme une preuve de In volonte
doco gouvernement d'assumer sur lui la
responsabilité de I» Maire. La promotion
est une récompense donnéo a lagresseur
ot In plus déduigneuse réponse aux remon
trances de notre indigne cabinet, toutefois
il n ned en fire.
* Nous ajprenane, bien que lo fait ne

soit pas encore publiquement nnnoné, que
In capitaine du Grequlow, M. Driver,
champion de la dignité nationale, à été,
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MONTRÉAL, MARDI MATIN, 21 MARS, 184,
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comme lo commandant français. pronm
suivant son mérite, el nous nous attendons
1 voir figurer le vom du brave comman-
duntangluis sur la liste des conmundants
de ln mating royale avee la charge d’un
rick de gearre dans In station de Terre.
Neuve ou ailleurs ; nous ne ernignons pas
quil laisse insulter son puvillon. Nous
sonummes  très-étonnés ovnueus membre
indépendant de l'une des deux chambres du
parlement et qu’aveun officier de la mari-
ne royale (il en trouve dans les deux
chambres) n'ait cacore cru devoir interpel-
ler les ministres sur Une question si inté-—
ressante pour l'honneur nutionul et la digui-
te de leur profession.”

Monyina Hrnarn.—% Les chances
d’une geurre avec ln Franco se multiplient
tous les jours. Onsuit que depuis lonz-
temps la France désire vivement se mesu-
ver sur mer avee PAngleterre ot venger,
s'il est possible, les éeheus non oubliés et
non pardonnés du Nil et de ‘Frafalgar.
Voila paw quai le pavillon anglas néte
plusieurs fois insulté a Mexico, à l’île de
France et ailleurs. La Foes ne ses
pits bornée a ees netes d’agression : elle a
umeliord of fortific ses ports ; elle a aug-

menté le chiffre de ses murins ; ses offi-,

viers de marine ont nequix daus des exer-
vices continuels une grande expérience.)
Elle à muintenantune flotte énormetet puis-
saute sous tous les rapports, et en eut dei
faire de grandes choses. Angleterre, nu
coutraire, à réduit ot dimunue ses forces
navies,

ses élats, elle n quatre envires.
+ Jamais Je mot de sir Robert Peel, sis.

nalant lu désaffection des Français à Pé-
œaurd des Anglais, t'a Été plus vrai. Cela
tient à diverses causes.
bon nombre de gens disposés à croire que
les jours glorieux de l’Araleterre touchant fires sérieuses !
à leur fin, et que bientôt son démianber-
ment aura lieu. Louis-Philippe lai-même:
a; dit-on, ses raisous pour nu pas contra:

ner l'opinion publique a ce sujet. Ss san=:
té est très délicate 3; quelques personnrz!
prétendent mième qu'il ira difficilement au
delà d'un an. Il craint gua sn mart, si
l'armée n'est pas attaché à sa dynastie, il
wy ait du changement,
“1 n'y aurait, aux yeux de Parnée,

rien de plus populaire que de tenter d’êten.
dre les frontières de la France jusqu'uu
Rhin ; ce serait le signal d'une ceurre ate
nérales |Depuis nombre d'ufnées, la
Fiance se prépare à cette geurre.

dleterre, au contraire, 1 ruiné ses propres
ressources. Dans te cn d'une geurre nver
ta France, il est douloureux de penser que
Angleterre na aoeuue force navale À op.

poser d une Motte hostile qui montecit le

eanale pour jneendier Londres, Vaila no-
tre prespactive, et c'est l’œuvre du parti
libéral,”

ETATS-UNIS.
On lit dans le Courrier drs Etats-Unis.
UN DAL TRAVEATI A NEW-VORK.

La semaige dernière, New-York a eu,
pour la première fois, un bal travesti de
haute compagnie. Le bal masqué tut pen.
dant un tems, en vogue dans les thélitres,
et Jonathan eut ses saturnales dans Pen.
ceinte du Bowery ; enis le monde fashio-
suble ne se conumit jamais duns ces lupa-
wars, OÙ In mob populaire xe Inisen bientôt
aller a de tels excès, que In police dut in—
tervenic ¢t prohiber ln mascarade. Le car-
naval ne saurait devenir américain. Pour
l'expagnol,ou Pualien, ces deux peuples
nés dans In poésie et le respect des nmjus-
tes Intmnines ; pour le français, nu carsc-
tête frondeur, qui a besoin de rire de tout,
fut-ce de lui-même, In carnaval a une si-

gnifirntion ; c’est une heure do liberté
nour Pua, une heure de protestation pour
Pautre, où l'on Re venge de ses maîtres et
de ces propres croyances, oùl'on tourne en
dérision tous ces dieux, où l’on jette à ter- re le joug de tous les usages pour so rues,
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libresde, tout Lt, sur l'herbe vertedeIa li-
cence, y folâtrer à plaisir, el narguer, de
In, toutes les puissances désarmées- C'est,
cofin, une heure defulie ouverte, par la sn-
vesse dus gouvernants, À l’esprit comprimé
des gouvernés,conime une’soupape à l’idée
qui fermsente et ferait exploision, peut-être
saux celle issue périodique par laquelle son
jet s'échappe. Aussi le caronval n'est il
en sucun feu plus beau qu’en Ftalie ; à y n
reflète toute l’ardeur d’une vengeance. Le
muuspie y est plus qu’un masque, il y esl
Une pensée ; en s'en couvrant, le peuple
italien ne se déguise pas, il se découvre, si
je puis dire ainsi. Le franc parler d’une
hewe, qu'il Ini doit est élaquent de toute
s¢0 année de mutisme habituel,
En France, le casnaval n’a plus pourlui

cet attrait de lu tyrannie CL Cello recom-
tomidation du fruit défendu ; nussi dizpn-
ait! peu a peu de nos inœurs, du sein
desquelles il serait même complètement ef-
facé, n’était notre humeur enjouée à laquel-
le il Banden tor jours does grétots.

Pour PA uséricain du Nord, dont les af-
faires sont le seul culo et la seule poésie,

| dont ta liberté est saus frein, quel sens et
quel nitrait voulez-vous qu’ait le carnn-
(val ? H nesaurait le comprendre que com-
i me une ovrie. Les autorités ont donc bien
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ville. - Une jeuna et jolie fille lui deman-
dait, quelques Jours avantle bal, quel cos-
tunis elle pourruit prendro.—Celui do Vé-
nus, répondit le Beau, plus galant que spi-
rituel.— let quel est co costume, domanda
naïlvement In jeune fille 7—Rien, rien, ré-
pondit le gulant cmbarrnssé, oui, en voulant-
eaquiver ln 16ponseen donnuit une très ex-
acta i In demoiselle fort confuse.

Parmi ler événements nombreux de ce
val, qui fat lni-même un si grand événe-
ment pour los New- Yorkers, nous citerons
le suivant, dont on nous garantit ta parfai-
te authenticité, cn uôus priantde déguisor
les noma,
Uno jeune fille ct un jeune homme, que

nous appelerons A..... el B....., tous deux
inconnus l’un à Pautre, et étrangers à cette
ville, avaient été admis au bal par l’inter-
médinire d’aimis communs. La jeune fille
etuit si luide, helus ! quo ne voulaut point
juaaitres pauvre fleur mourtrie, dans ce
parterre émaillé de tant do fleurs brillantes,
elle résolut de se cacher sons un travestis-
sement mêle, dont un voix ct ses traits ne
devaient que trop fuliciter lu mensonge.
Notre héroïne, enfin, comptait ses 28 ans,
ct avait, depuis long-temps, perdu tout ca
poir d'hyménée.
Le jeune homme, au contraire, était

d’un âge et d’une phisionomie si tendres,
il avait do si jolis choveux blonds, une
taille si mince et un pied si mignon, que,
par une opposition toute naturelle,il se tra-
vestiten femmuic, ct si bien que nul ne
reconnut In contrefaçon. Déjà le nouveau
Fuublas avait dausé, valsé uvec dix cava-
liers plus gnlants los uns que les autres,
lors qu'un d’entro eux, celui qui lui fosuit
la cour la plus assidue, fut averti bien
secrètement de la myslification dontil était
a dupe. Son amour-propre en fut talle-
ment blessé qu’il jurn d’un ther vengeance.
Ce jeune hommo était celui-là même qui
avait introduit au bal Mile A... sa cousine
plus que majeme, aussi bien travestie sous
sas lnbits d'homme quo le jeune B....I%—
: Ce qui fut
comploté centro la cousine. écrasée du
peids de son 1ôle de vicille fille. et le cou-
sis rancunier, n’a pas besoin d'être détoil-
lé. Il nous suflira de dire qu'une houre
après, lo jeune D... voulunt pousser
jusqu’au bout lu mystification de son dé-
quisement, accordait un rendez-vous à
Me A...qui, dans son rôle d'homme,lui
offrait de l'époucer sur Pheurefsi elle con-
svniait à so laisser eolever.  L'eniève-
ment cit liza, fiddled su parole, le subor-
neur féminin conduisit immédiatement sa
victime chez un prêtre de ses amis. Lo
jeune DB... nveugié par sa propre folic, no
sétonux mème pas da hazard qui avait te-
nu ce prêtre éveillé et debout à trois heures
du matin. Dans sa sacrilége imprudence,
illnissa proncacer les formules saintes du
mariage, et de la chambre du prètre il em-
mena son conjoint dans sa propro habila=
tion en lui faisant ce qu’il nppelnit les
honneurs eu doticilo conjugal. Mais JA
uno scène, quil est plus nisé de deviner
que de peindre, cut bientôt lieu. Au mo-
mant où mademoiselle B.... se révélait
homme, en riant aux éclats, monsieur A...
»e déclarait fomme avec un grand sérieux.
Un coup de faudro n'eut pas rendu plus
pâle et plus nnéanti notre jeuno Lovelace,
Hl erin A Ia stpercherie, à la trahison, et
parla d’uno rupture immédiate. Mais le
mariage est en règle aux aux youx de la
lot amézicaine, la plus complaisanto des
loi possibles pour co qui tiont à l’hyménéo.
D'après Pnvis de personnes sages, M.
BB... a fait contre fortune bon cœur, et il
reste piteusement les oreilles prises au
piége, qu’il s’est tendului-même. Sa fame
ne, Inide, il est vini, bien lide ct sans for-
tune, est d'une excollento naissance ot
d’une parfaite éducation. Elle a emmené
immédiatement dans l’Etat de ### pourle
présenter à sa famille, le mari qu’ellea
'‘gangné au travestide Mme Brevoort.

 
{lait d’en interdire lez hernces à ln masse,
| pour ne les permettre qu’aux esprits celai-
rés aux hommes d'éducation, qui savent
que lu tempérance est lu rnuve-garde du
plaisir. Conviée à cetta folie, passagère
vt toute nouvelle, par coe des premières fur
willes de ce pays, l'élite de la société de

| New-Yaik s'est portée à ce joyeux rendez
vous. Lestristes preoccupations de ces
tems malheureux ont été écartées pour une
noit, (1 les cœurs opprersés, respirant un
moment, se sont cit: “à demain les af-

On n raconté bien des choses à propos
de ce bal qui a fuit époque dans les ansa-
les dunsnntes de Now York. Le Aforning
Herald, le Figaro du journnlisma sméri-

portent, come <i fos salons de Mme Bre-
vnort avaient élé ceux du Congrès on de
tu lécislature de l'Etat. Au reste, cet scte
de libocté, priss par lo Mornine Herald,
west qu’ure bluetir en compartisun de ce-
lui qu'il xe permit Pan passé, dans les an-
ions d'un aénéral devonu l'hôte de M, Van
Baren. Au mament où le Président elle
sénérat allaient se mettre à table, co der-
nier fit averti qu'un étranger, accompagné

d'une diume, denmmdait à lui parler—La
scène avait lieu à ln campagne.—Le géné-
ral va recovoir ves visiteurs.—t Monsieur,
fui dit le cavalier, je suis M, At... rédac-
icur attaché au Aoraing frerald «1 conan
plus puitieutièrement sous le pseudonyme
dArid. Madame est mon épouse. Le
Morning Herald, que vous lisez, je pense,
anononcé à ÂT. Van Buren qu’il ferait sui-
vre ses pus, #0 qu'il seruit partout avec lui.
C'est un engagement pris par nous vis-à-
vis du public. Je viens vons prier da me
permettes de le ramplir M. Van Buren
dine chez vous ; vouillez me donner, zinsi
qu’à madame, uno petite place à votre ta-
ble.

Les uns assurent que le général trouva
cette eMontetie si naïve qu’il se prêta du
bonne grâce ace qui lui était demandé ;
d'autres meontent que, le dessert venu, Je
général aurait offert son bras à Mine At...
et que, tout en causant avec elle d’un côté,
«tuvec M. son mari de l’autre, il les aurait
conduits à la porte du jardin, en les priam
de vouloir bien ln franchir. Toujours est-
il que le Morning Herald rendit compte
du dîner et des conversations qui s’y étaient
tenes, mais Avec devenco ; ce qui semble
donner créance nux bruits do lu bonne ré-
ceptionfaite à son Ariel. Du bal de Mme
Brevoort, le Morning Herald wa rien dit
de bien intéressant, si nous en exceptons
un mot, prêté par lui à un Beau de cette    
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TACTIQUE FEMININE.-Lo MorningPost
de Londres avatt fuit allusion aux relations
intimesqui existairst entre bn jolie LadyGur

 

a aer clan illutre personnage, conan peur!
8#e te Duc de Sussex, bond Gadnerçayant

trouvé son fout de ni compromis, et

oyant voulu qiller sn femme, celle-ci, afin

de lui donner be «change ainsi qu'à vue pru=
tie de Pupinion publique, nitaque le Nor.
ning Posi, en l'avcusau d’avoir calosnuie
sos relations amicales nvee le Prince de
Capoue- Ve jyvrnal, ainsi incrinne, ne
hata de déclarer qu’il était convainen qu’il

r'existait ascus g conversation criminel-e
entre In jolis Lady et le Prince de Capote.
On peu-e quele lord Gardaer ne peat man,
quer d'@tra rassuré par ce triomphe judi-
cinre da gon habils funme, et quva lui
pardonner.…nux appläudissements de tous.
Cunonique Panssexse.—Une aveu

ture matrimoniale, nrrivee nu fils unique;
de lun des plus riches bangaiers de Parisn
benucotup amusé la chaussée d'Antin. Le
viche héritior lu givive de Li jeunesse fi-

naneière, devait epanser une demoiselle

de cvslaîninug. Tout Clit met pour le
mariage ; les jus itations uvaient oté fates;

la corbeille avait été envoyée À la marier,
Cette corbeille était d'une aie hesse inunen-
so3les diamants seuls vuluient plus de

100,000 fv. Le jeune amoureux vethunt
jouir du bonheur qu’allait éprosver su fisn-
‘eéo, snivil do pres son cadenu. Th arnva,

el trouvant le salon vide, il se carla dans

l’embräsure d'une fenêtre, demière les vi-

deaux. Bioniôt une essiini de jeunes fit-

les centro dans le salon, cl loutesces pe-
titez langues se mettent A jaser.—* As-lu
vu la belle corbeille /? Louise est tiès
Netrreuse d'avoir trouvé ua masi silibéral

—le devrait l'être, en effet, mais sais-r

ma chère, ce qu’elle vient de me dire 1—

Non. Qu'est-ce ?—Elle n’a dit qu’elle
aimerait bien mieux In corbeille, si ble Pa-

vuit suns être oblisée de prendre Jui qui

ln lui donne.—Ce n’est pas possible, aile

nu pus dit cela.--Elle me l’a dit d'ailleurs,
fa vaild. Lounice, ne mas tu pas dit qe tu

nismersis mieux la corbeille suns ….-

Oui, mes amice, je vous dis cela tons bus
“Bien obligé, rudersoiselle, dit Mr...

on FO twontrant ; vous vauvez ui Pin ni

“Pauirr.* Celn dit, il mit tranquillement ln

“helle corbeille sous son bras, cf Laisse bu

fiancée cl ses confidentes mnuettes de stu-

peur devant ce ptit coup de théât e.

L'AUNORE DES CANADAS.

MARDI 24 MARS, 1840.

NOUVELLES ANNONCES AUJOULD'IIUI,

Mr. Louis Perrault, Blancs, &e*

Avertissement,

 

 

  

 

* Nous avons extrail ce qui seit de la cor.
respondance de Londres de ln Gazelle de
Québec. On verra d'un coup que Ban

Excellence à peine artivée parmi nous é-

tait déja singulièrement préjugée surle

comnts des Canadiens,
paddager les sentimens de ceux qui nous

entourent ? * L'erreur se propage avec in
rapidite de lsincendie, tandis que In vérite

soinble marcher à reculer.”

“ Une des dernières dépê hes reques
“par lord Jhon Russell de MP. Thomson
contin! les parnginphes suivant<

#6 Jo suis heveeax dapprendre a Voire
Seigneurie qu'aotant qu'il n°a cté pos.

$ bic jusqu'ici de sm’en ussurer, celte pros
“ vince est tranquille en cemomunt. 1

“no faut pus croire cependant que les
6 dispositions de la population Daneo-en-
* nndienne soient chrogées, quoique le sen-
s timent de ga fuiblesse et de Ia grande for.
ce du pouvoir exécutif en Canada Pen-
“ pèchede se livrer À sueun nete d’insu
 bordination. Elle qreraît nussi déxespé
6 ror muintenant d’ohtenie des Ltats-Uni-
“les secours sur lesquels elle a compte
6 autrefois comme son plus grand appui
#9 duns fa tentative de renverser la consti.
6 qution de la province, sertout depuis les
& condumnnfions obtenues dans les Etats.
o Unis contre quelquesz.uns des brigand.--
« La detuière c=t cells de: Van RensiliL

. 8 or——coudamnations qui ont indulntub'e
$ menCprodut un bon effet.

SIL esttrès.inpoitant, néanmoins, de
. no 80 prémunir contre les efforts d'Lomres
-6é malintentionnés pour égurer les habitants,
-s et jo n’hésiterai pus à proposer à mon

Comment ne pas

L’AURORE DES CANADAS.
 

# conseil spécinl de renouveler celles des
ordonnances nyans cet objet eu sue qi

seraient priv dex per,
“Jeai vu des conversations réitérées nvec

“sirGrorgeAuthor sur Petat defaut Cueu-
duet fai appuis de Tuque dans cette der.

tière provinceil D'Y st ucune appt entre
de troubles sétieux, J'ai latention de

pactic pour "Poronto vers le 18 du mais
“ prochain, et jai presernth ar George
* Arthur de convoquer In” législature do
* ln province pour me rencontrer-Je 3
décembre.

D

v.

Ji ete.

Signé « C Pourerr Tromson.
“Au trè<-hunorable lord John Russell,
ele, ete”?

 

Extraiis de la covespondance de Lou.
dres de Ia Guzelle de Québre :

6 { andres, 7 février.

+ Une ussamb'eu gérCrale, «xtinondi-
treet convoquer des aetionmnises ele

taaniqques 8 cu lieu cette aprésacide an
London Tuçzvn, -0 1s bu pre-idence de M.
Rotnoason, le gouverneur de bv campagne,

| y un ete donne jvetire dave ce

poatdance ies-vobuinense entre wm
pagnic (1 le gunistére das cotouivs, de
Lagaeellenl pésulte Ca mots gue le goa”

ut ne Disee les concessions go ©

spon

  

   
prêts h'offir d'abandonner n° In comonne
les fortes acquises par te coupugnle dans
lea Tetvuships de À Eat du Base Canada y à
telles coudutens dont 6} pose être con
venu. Lu propositions de ba eonpngnie it

ee sujet été tue, minis lord John Russell

désiemt en veféier à NM. P. Thowson, et
en conséquence l'uffsire en est restelà
pour le present. Les actionnnires se sont
plaints, ef avee raison, du detui gui ava
deja ete mis ala conclusion de cette né-
gocintion. Le présider tu di que ee des
lab ne devrait attribuer qu'aux chinge-
ments si frequents dans le nduistèee des
ecologies, le patofoutle de ce vwini-tère
Wuvant pas êlé enn par moins de si
mistress depuis que lu négociation avait
été entamnee, lue unppent des directeurs a
été accepté, et les actioncaites doivent
être conveq 63 de bauvenn  leusque le
gouvernencrlatin commnniqué su ducs-
sion.

Le système social et politique hla Ja-

maîque, cette autre colonie de la Grande-

Bretegue, présente à l'œil de l'observateur

de bien siouuliers phénonèues. Depuis

Pémane ipation des noirs, et commeils sont

en majorite duns le pays, In puis-nnce Je=

gielstive devait tomber dans leurs amines,

cane conséque eee nécessuaire dn sysle-

me constitutionnel qui y est établi. À re-

la, pour notre parte nous te trouvons tien

à redire.

de celte fe, c'estéh-due la pluralite des

Mais les habians Lritannique =

blancs, que doivent-il<, eux, penser de

leur juste position avee une pop. lation go

quedgue nègre, exerce vis-à-vis d'eux les

droits, le conte, ln grpuématio nequise al

touts nujotité 2 Abtraction faite des Jo!

goûts, où si l'on veut des préjugés qui rè-

gnent partout à l’égnrd de la race noir.

tes Bu tous (les blunes) doivent y subit lru-

fluence de leurs fières colons nègues avec

tente Ia soumission due aus lots, avec tou-

te La loyauté due la comonne ct pin suite

nvec plaisir mêmes Cependunt il n'en est

pus tout-acfut ninsi 7 nous ne voulons

pas dire que les Bretons ny subissent pus

ta domination. des noirs, tout le contraire.

Bis y sont Vitteralement écrasés sons le

poids d’une majorité dominante.
voulons dire tout simplement qu'en proie

aux dégoûts c{nux préjugés nsaquels, où

vient de fare allusion, mais reteons par de

puissants intérêts, il ne leur teste seulement

pas d'ulterantive entre les descgiemémens
de Loue pénible situation et les désavantage

Nous

d'une rigture désastreuse dus € opposition.
qui serait impuissants sans l'intervention

meesannlo des bulonnettes britanniques,
Ensorte que pour, jour de quelques bine.  ficcs, furce leur est de s'accomoder de l’or-

dre de choses existant,

idole demande, les directeurs sont

 

re

En attenduet que
le temps ait pend de sa main omnipotente

ces pâtes Dicolocesel qu'il en surgisse une

génciatton que pour être homogène de ven
tenir des deus, nu moral comme au physi-

3 et attendant digons oot, que de voisque
ruche de Li Fusion s'uceoumiisee et que lu

mevinee devieane veaunent botaniques

d'effet #1 de nom, ‘es blancs (es Bretons)

devront se conteuter d’un côte second.ure
sur la gvêne politique, et s'en venger en

que lie sorte en dpousact los belles ne-

g'eseus

voies de Pavenir 3 ee gui sera puifiiteme nt

et négriomnes, our se séparer les

vouforme à la ruaxire, que ve que l'on

perd en importance politique se gagne en

sockabitite. Aiusi la tb ue du représentant

du peuple sert remplucce par le boudoir de

La belle nu teint d'eb@ae et ans dents ele

tantes, les projets de loi, pa des bi lets

mentoire, parun Cn'évement : ccompugné

Ce sera délicieux! Nous conseillons Fort

aux fvscurs de romans de faire un petit

voyseren Jumsique 5 its ÿ puiseront de

 

veouvelle= iu<pisations, 1 tronvecont mati.

êre aux tableaux les lus pitotesgoes, aux

trnita les plis p quauts, Une chaise à re-

guetler beaucoup, C'est que Mr. Treuton,

ou Me. Butler, vu lord DaliJaen éme

ne soit pris sur les lie x pour docner on

vouvel clan ne systèmede crofsement dus

races ; l'anelifivation couleur de Lronse en

cecevraît un degre deacceleration gui tien.

droit dela vapeur (orecemotrice ; ce qui

ne prouve pas qu'on doive adopter le sys-

wie en Canpdn, ot cepeudu- til a puis

arignie, mainsie ce ne soit sous es

apices du'régime constitutionnel finnhe

wend dvi, cf bhrement exepee, Mais io

d'uslleurs ce are soonp fait ques être com we it

la Larnsique. où 5 yon dentercation entre

Pepidernie des sujets, éta'tei c'est entre

Len signes deluponsés, leger invenvénient

pue le noble lord qu'ont vient de citer se

fe
dun croisement ;

noir au base est tellement impossible que

ait fort de Cure dispuuaitre au moyen

 

tunis la coloration du

duus le premier eus on espère pallier le

mal qu’en arrivant an vert-de-gris eu an

jaune fonvé.  Sovait ve pour mieux reali

ser ee ginal projet, en dans la crime de

pe vedre nn expuir si cher gue tant de me.

agente ns appories dans les mesures d'u

ministère wbig à l'egaud de la Jamaïque ?

Estreeproue cela qu'on sa pis suspendu

si constitution 2? N'enporte ! pour quel.

que motf que re soit, lo jours est 18 que,

politiquement et -érieu-cncut partant, elo

tuit bien ngrire 21 oon cut Fat anssi see

ment vis-a.vis de Bas. Condo, PA ngle-

tere aurait Épriegue bien des mys of
.
,

uti Conseil gui est =i Special qu'il ne faut

qques des spécialités
pas à Pheure qui esta plus émotions

plusieurs wblions

;

nous n'anions pas eu

; neci nous Vernous

des posses-ions ung'aises de PA menigae

Septenttionale traîner une tniiséruble pais-

tener a côte de la prospérité et du bon-

heur, uni uenert pour geile Soil victim

d'ou parti dont le gouvernement est dupe,

ou complice. Ou te sesait pas son plus

sur le point de l‘aitier à la province du Haut

Canada, Cest ä=dire de le déponiller au

profit dun tiers, of Loire par 13 le plus ges

affieout dont on puisse alllger des sujets

Lritanniques, les defraneluser 1 Un parest

etat de choses devrait

qui se nonume + fr.lish party” sis etaient
vraiment Brdish. Chose cusieuse, ce sons

au cortiaire les Canadiens d'origine lau.

Inire rosgir ceux

quise qui le déploreut le plus vivement !

C’est que notre faux + British pny”? eat
tellement mba do tidicules prejugds con.

tre les premiers qu'il consentirait volontiers

   > Prert
.congue, fut-ello negie, comme cn Jani
qques plutôt quae cle preutogr à 1 es heft.

oftusts
d'un gouverue neuf vos

1 ro | oe . Watienne Wee la€ ande mosjotite des li cbisuns du Bus Chun
daparce qu'ils {sont de de :

.
scctdance fran,

Gaise!
——

| FrosTieus NOLD-EST.—C'lle impo
Lailaestion s'est pré-euté d nsuven,
devant le Cong ts des Fats Unis, L
; erre- peudance qua er lien cute log
autorités n Été co mnunigace ©
fe président, Ba |

! Courier dit :

# Seuut pu
is publiant le Busto;

.
3

i
* Nous t'uvous Jemis vrnque ta dispute vue ce se jet pourait <* rane’ .

Her sats que notre KUVeIrnenent prêt vi| + . . ‘4e*evis des fives Bretaus aise atitu le un peu
| ; he ce qu’.

On Ava Jusqu'à préseut Nous ne croyons
“noller-nt que cette question S'aajaste jt

plus indeprendante of plas rate

Lycos pagar des terres del Aonéaque Bui-! doux, +1 la eld ure, de Bn ses aon pupte = SOUS Sans tne guerre supe Lu frontière, où
un servile shandon de La at de yoy* lrg

   

. . ‘ v ‘er . Lo. .

Vibe toute les suites dom an 0p désesperant, ps mnemert des justes draits du Maine. : .
jee qui renfermerit wn abandon has ot
lhe de teutes ptétertions a J. déper-
dence vationate >

Le premier duvnment de EH
peidance et une lettre
Fuifiold, en date du

ge cerrrs.

du gonvericur
15 jumvier, pu ln

quelle il Nos a president Jae les hn ’

        

b:taa- du Mainue ouf la avee Levavec Le plus grand
Cronent by ete d-- Mr, Fox, adessé à
Me, Por-y h, secretaire d'Etat des Etats.
Cis, ef dition do Washington |e 2g j |
vier, dans laquelle le rinistre nel
sail positivement qques "

an.

its di.
vi des renforts t’asnient

IRIE] ere chvoyes au ae Temisconnta,
anid uy avait « "otpil n'y avait pan legen
troupes <istionnees de tort

dJatistes

Tein ps a ce

paste qui n’était que d'etre copa
proteger is

      

  

  

    

  

   

  

  

        

  

    

 “ie pour

Hiring due nuvi ions at
.
Étraliter Tepassage des lroopes britarticurs

votre de Canada et le Nouvenue Frans
3 se . *
wii; qu'il ou yYouvmt de cosets ode tam

Toe SUR autre cles
tves de li tivière St Jean, ni à l'ers:hon-
clèue de tu Madawa ka of yl nue

on ei vote de coustenet

hs sun
Lätissiur de nouvelles nues parts.

Le gouverneur Fit field assure que tort
colvest Tux, ot gull ost certain, d’upuès
le 1Cncgnugnes de personnes très res pee.

[J a Sa neat)tahies, que sil n YF avait pas de foupas anae .
lar Lendcconnta en ni os rnier, «’st-h
dive deux mens nquès l'arsaoge rest puis
par l''utrecuise Cu glu Sean; qu’en
woÂt, septembre ef octobre Le pond: edes
Hroupes c'ynecedut pus 23 hommes, tar-
dis pla bo date dee sa lettre  Seibvail à
uviron 200 ; qu'avant quai aveunes cu
sevoes n'étaient à l'évuscorlt
ums gue dlepiis cole opaque. Jl ea a ord
cousfreat deux ali sonree

Fates

du Lae, outre

cing où six autres l'Atisses qui puroisscnt

ue) qtes à l'établissement d’un poste niti-

Gute prominent, ot dens on plusieurs an-

Ures peur casernes of aunties objets mille
binewu pied du Lure 3 que quaigaton whl

Lait aucune bâtisse à Maduw.ka pour

cCascroes, cependant d'autres édifices out
ête loués dans ce but ; qu'il an été Cat un
chemin pour lier les postes milimnire qui re
nouvent ibn source of nu pied du lue, €
que le chenun qui prend de la source dels

lac et qui conduit aposts militaire de la

sivière du Loup à été complètement sé]

pd. Bon été fat des transports, de
bateaux Ke.

Le gaoverneur Fairfield conclut coin-

formant le président qu’un agent ayant été
ebvoye pour cxnn-iner co qui se passe à

Ténuscounta et Maduwa-ler, et répète que

daus de tulles circonstances l'Etat du Maid

ne doit se reposer sur be gaovernement ge.

nérat du soin de le protéger contre l'invasis
on,

Suivent les témoignages ousquols Mr à subir la supréinatio d’uno mujorité quel. Fairfield fit allusion   

  

 

  

    



ta

Vieht ensdlte une lettre de Mr. Forsyih

y Me. Fox, lui commeni quant La lettre du

souverneur Fautietd, Je vappiert de agent

du l'Ettat et les 16 noignages.  Me.Forsyh

ene les faits ect sine eu Lisout seu

tie à Me. Fac combien test nécessnire

de la part des autorités britanniques d’ob-

Never laa stipulations ihe Farrangement

   

  

   

  

                                    

   

   

   

   

   

  
   
   

     

   
  

  

 

   

  

    

 

   

entre les dens gouvernemens,

A cola Mr. Fos, le ministre ;1Snipoten-

tiniee lritanuique, répond pue une lettre

dutée le 7 mars counst, qu'il savait da-

vane qu'un agent (Me. Wiggin) avait ots

expédié pir le Moine pour examiner les

lieux en question, et que cet agent s'étant

pend an poste militaire de 'Témiscouuta,

avait obrent de Poffi [ier commandant 1015

les 1enseignemens (util désicuit sur lu sta.

tion buîtan--ique! que les cnotradietions
ul'éguées sont singulièrement exeGa,

qe le dia hement a Pomisronsty nest

que 175 ho mines, qu’il y a également er-

seur à l'egurel des casernes et autre bâtis.

ses mentionstes, quelles ant C(é commen
céesa nine Époque antérieure à arrange

ment provisoire, pour offrire un ulni nux

tropes de Sa Majesté dans leur mae hes

du Nouvenu <Frenswtek au Covad! que

tandis qu'il etre lni< de La part des ante,

tités américaines due les bandesarmées

Hationnées par le Maine dans les envi.

ons de la rivère aroosto kK ont foul

ces postes avee de Patil rie, on se plain

contre les autorités angliises de ce que

tes édifices à Te miscanata sont pourvis,

nos pus duetellerie, mais de patissades en,

pables de resister a l-artilletie, ‘ce qui (es

est méditée

d'une pret, el que de l’autre on n'ugit que
rit eroîre que l'agression

sur la défensive,

Me Fox ermine cu di<ant que le poînt essentiel

dus LofFoice est que c'en de ces préparatifs vu été
fit en vac de trancher be ddift<atté toneh at le 1e —
miven lite, qua jus les autoritss he tanniques

sente jistifish'es de le CPrire quant eo ne seit

qe pans réprodre à Pallitede prise pue le Maine,

qu ‘6° 00 vert des mnvsnees de ce genre Coven.

d'ons céc-<saires «ib peuple de cet Etat eontime

srs voressions, dans d'autre partiés da territo’re
dad,

Ca do-uvens ayant 6 2 Die dans le Séont il fut
œdruêeer motion de Mr. VWliams (du Maire)

Fen dmeer cing mille copi 8 extra afin que 1
Prabtie 1m cemraree ls exposés de Ve. Fox avre
Ve té noi cnages Curriss Le même membre fit op
mêne fempe un d'scours dans U-queet il <">plique
à prouver ques te d'oit était due côté du Maine, fie
sant eo néms temps en appel Évegique aux per-
fes des Etnte Unie dde «+ vnillisr an Maine, et au
séursrnement général dele soute nie,

 

Quustiox be Purvi gees.
L'avnee deguière un M. Stolelale in-

feta une action en dommage contre M.
te Rilagaard, 1 speioeur, de ln Chambre des
é @lnnemes, pour nn abelle contenu dans
e Me poblieation faite par ordre de cette
p @lreebre, Li fut reuda uu jugement contre

[ Hansard, qui Vnis<a sasir et vendre
fes eff 1< pour sati-fiire À ce jr grment,
Cette annee une powell « setion on ele in-
entde contre le mème à lu pousuite du
Même. M. Tlunsard porte plainte à Ja1

ur Chrobre et demande <a protection. La-
| desstts des warrants d'arrestations sont e-

ti tunnés par Orato ar contre AT. Lotvard,
Procureur de Stoedale ct contre les deux
Sherife associés, aussi contre M. Sten k-
ale ot lee clove de NM. Fowl.
Le sergentarmies ibe ln Chambre re-

PI sur ees endrefiites, un wil de ls Caur
wi ordonnant amener deviant elle les
ops des deux Shen, Evans of Wheel.
on Le sergent d'armes s'étant adresse
hu chambre pous recsvoir ses ordees, il
vi fat enjoint de Cire son retone awrit,
Vde vépondee qu'il tennit les corps des
fit Evans ot Wheellon en vertu d'un war-
aut de I"Owatenr, pour irrévérence et in:

cg action des ivileges du tn chambre,” Le
vig(vvrier, en con-Équence, le sergent

latine « se présenta devant les Juges aver
re deux prisonniers et son retour nu wil
abeas corpus, Après une comte con-

Miation avec les nutres jugez, le juge en
hrf Denmandéclara le retour suffisant de
Mme que le warrant on vertu duquel los

|

 

1’AUROREDES

prisonniers étaient detsause Le sergent
d'urmes en consequence sameun ses pui-
sonniers.

Cette nffsire cau-ait beancoup de sen-
sition i Londres. © Ly avait en une as.
semblée publique, et le conseil de ville
avait présenté une pétition demeodant lu
libération des Shénifs. Le barreau aussi
avait hautement Cémoigué son apprebt-
tion du jugement prononce par lod Den-
sue dans la enuse de Stock dale vs. Hane.
sud, et Pon faisait signer une protestu-
tion contre les procédes de lu chuubre
vis vis des ofliciers de la cour,

Il avait c1é question de pussor un biil
pour prévemr à l'avenir de pareilles cols
sions entre le banc et les chanbres : mmis
de 11 levrier Lord Joho Russell declara
qu’il n'étant pas pret a dire si le gouverne.
ment indrodairait vu til touchent lu peb'i-
ention des votes el prorêdés des deux
chunbre du putement, © enadlies

 

Six Jons Hauvry.-=Tclle est la popu-
Insite de Sir John Hlurvey nu Nouveau-
Bauni-wvicle, que la + huubre d'Assemblée el
Les conseil Jemislatif lui ot présenté vue u-
dresse le print de fare po suivre de
Wekly Chronicle de St. Jean pour un écrin
nuoenviie of diffamatoire
journal contre hii. Son Fixe lence dit dans
wt réponse gue depuis peu de temps après
son anivee, il est vu, lui, ses measures et
<es conseillers, asslli par le journal en
question, of gee ces altates ont été dirt-
gees contre li pur ou pati cinimie et dé.
<nppointé. C'ext an puuti olignee lique ou
tory, sans doute, que Son l’xcuiteuce fait

allusion.

Juces susrenous.--le Montréal Gu-
2clle en citant van passage du Canadian Co-
lonist où 1 etait dit d'après le beutt publie
que les Ministres avaient reconnu + li pu-
rete et lPintégrite du leur conduite, * re-
srque Ce qui suit :-=
+ D'après ce beuit publie, et ce que les

Juzes suspendus ont eu ©ux-têmes occi-
sion de dire, nous avons lieu de ccoîre qu’a

une epoque peu Cloggnee ces Juges seront
rely intites dans le plein et entier excercice
de leurs lo.cetions judhiciniresx.”” 16

  

Peritrias contne Union.
Les feuilles d'en bas aout arrivées à

Qu'hbee—Ci suit vn etat des signatures
elles ont cavoybez, Compuré à celui de

1525.
St. Germain et $10 Luee de Rintouski cn

1825— 177 — cette annie 10.73.
Les Thais Pr-totes, St, Sunou et Si. Ifa.

bien, en 1823 — 236 —ce tte nonée 630.

Iste Verte en 1828 —1S8—cetle année
$80,

K.kouna en 1828—175—cette aunée
631.

St, André en 1828—188 —cette anz:êe
748.

Kamoura-ka et St. Paschal en 1828—

1451 —rette aunce 160,

Ste. Annie de la Porutière en 1S23—6SS
—vette année 1002.

St. Ro- hi des Auluets en 1828 —667—
#atle annee 717.

Nt, Jean ou 1823—196—cetto
933.

1.Islet
470.

St. Thomas et "Isle ang Grues en 1829
w=SUC~—vulte nnndée 1088.

St. Ambroise en 1828--88--cette an='
née 4(8.

le nombre des signatures rendue est de
28950 pour ec District, «t an attend les re-

tons de Beawporty,  Anciente Lorette,
Charlesbourg, Ste. Foye, Ste. Maio N.
B.. bepartie de St, Antoine, de ta Baie St.
Paul, de 81, Unlorin, et cher Lan pere Rivière
de lu Baie St. Paul, outre cel e de In valle
de Quebce dunt lez retours ne sont pis enr

core Fat, Les retours des D'iois-Rivières
commencent aussi à venir. Les Patoisses

de Ste, Ave, Butisean, Champhuin ot St.
Stani lax, dans le Comté de Clionplain.ga
vb 1828 lournireut 1647 signatures. vieu-
nent d'envoyer 1650. Colle de li Rivière
du Loup dons le mème distriet vient d’en-
vayer 1U71-=celles de Gentilly ot St. Pi-
«tre G50, de soute que le noire total des
sig ratares teeues est de 3232],

l'on compte des Paroissos aù tous les
habitans snus exception ont vigné ; danx
d’autres il n’en est resté qu’un, deux ou

année

en 1828—160—celter année

{teur de la d'to paroisse,
(déplorer sa perte un époux isconsoluble et

CANADAS.

| Dirrentnce :--La Reina douairi re jouit d’un
tevenu de LIUV,OCO, et le parlement n’a vctroyé à
So A. Re de prince Albert que L3 9.030 ; on dat que
ec dernier n’est qu'un cadet de Fomille, snnis ci-
0 nat ol peut donner des Soaveain à la Grande
Bretagn +, ¢ c'est bien pet payer lo rung qu'al cal

| uppelé à tenir —Ami du Penpte,

DECES.
A Ste. Thé-dse, lo 22 du courant, aprèr midi,

Dolls Marie ttosatie Eléonvre Sanche, agrês que
twuladie pres de deux ans, à selle à supportée avec
une patience et vue résignation veuiment chrétiens
pue $ c'était un modele de vertu- Elle réunissail
Houtes les qualité. que curactéris.nl les veais en
Caus de Diru, Elle laisse par su mort Une tam He
dans Ia cé olation ct un grand cerels d'umis qui
le ecsseront de déplacer 24 perte.— Com.

| Eo cete ville, vend edi mating Demoiselle Angé-
lique Beaudry, file cadette de M Pierre Buiaudry,

| Au Cap St-Ignaee, le 12 mars, apiès

 

jeing jours de maladie, Flavia Dion, fille
aînée d'Eucher ion, dee do 24 nes v1 4
mois, épouse d'Augustiu Berier, cuttiva-

Elle laisse pour

troiz enfants sn bas ge.
 
 

ANNONCES.

TOUS PERNRAULT tient toujours en main à
s 0 IMPRINM ERLE, aucienue lace du Vise.

 

; DICATOR, des

publie dars ce; BLANCS,
mprmésenr excclirst pagier, et rédizés avee le
“lus vrand soirs, à l'usnge des Avucats, Nutuires,
Arpouteurs Haissices, Kee

Mautréat, 21 Ma s 1847. 59h

AVERTISSEMENT.
TR SOUTES les personnes, qui do'vent à la sue.

ceide fen LOUL RENE BEAUZET
Cenyer, sont uvertis de payer snus délai nux sous.
sianés, ef celles quai ont dvs reclimations  eontre ly
dite succession sant prides de les trausmetire sous
le plus court délai paisib e, aux dits soursizgnés,

TUUSSAIST FOURNIER, fits déAlexis, ©
Fixe cuteur Lstameutnire. à Torgucuil,

L. LACOSTE, N. P. it Boucherville.
Longueuil, 21 Mars, 184), y9

 

 

AVERTISSEMENT.
OUTES les personnes qui out des réclamations
contre In succession de (ou LOUIS FRAN-

COIS FLEURY D'ESCHAMBAULT, Ecmer.
sont prices d bes Cove sons le p us court délui poe-
sible ef de les trun-met* re nu sonsigné tutrur de Pen
fans du dé‘unt, à St. Denis, el tous ceux qi doi-
v utile dite suvecssion sont requis de payer leurs
camples sans dé ai.

M, N'ESCHAMBAULT.
St. Denis, 'e 6 Marz 1840. v &9
 

AVERTISSEMENT.
TRXOUTES les personnes que ont des reelama-
tors À Care contre la succession de feu

EDOUARD ETIENNE RODBER, ’ù son vivant
\voeut de Montréal, sont puiées de les faire sone
le plus court délai passit'e, et ce les 37sneltre

né Crenteur À $a dite SUCCESSION, et
veux qui doivent à cette mine Succession sont aussi
priés de payer leurs comptes sans dé'ui.

EDOUMRD BEAUPRE*
7 Murs 1840. j 92.

 

L'As‘omption, ce 1
 

A LOUER.
mater superbe MAISON, avec tontes
138 ses ddpemdnners, savoir, Remi-e, Angars,

Janding &~. Ke. occupée depuis longcmps
par Me. Be PIPOHOT. Pour les conditions s‘u-
dresser à Mr. B. Ro où au quopriétaire,

NARCISSE VALOLS,
Montréal, le 1G mars, 1840. j 92,

A VENDRE.
°B 20HCORPS de CHAPEAU, qualités

usroitis.

10 Mars 1810.

 

J. D. BERNARD, Agent.
Lin-90

 

À VENDRE.

Agpranmits de BEURRE du FMaut-Canada.

J. D. BERNARD, Agent.
10 Mara, 1847, Len-90,
 

Aarle sou signé À son Magasin
2 Hue Ste Cal prea da Marché Neal 200 draf-
(es de grosse MORUE,200 de petite,cent quarts do,
100 quarts de hareng, meilleurs quatité, 30 quarta
d'huile de Murte ; le tous aux prix lee plus reduits:

JEROME GRENIER:
Montréal, 1 Février, 1840, er.-83.
 

A VENDRE OU A ECHANGER, FOURUNE

MAISON EN CETTE VILLE. .

UNS superbe TERRE située à Ste
scholastique (Condé du Lac des
Deux Montagnes ) contenant environ
8U aspens, avec une be lis MAISON,

Muuguid, Granges £e. Ke. ls tout cu

   
Magar »
han athe. .

Cette maison n été occupée par un marchand
perdant plus de viugt uns.
Pour les couhitions s'adresser an propriétaire

JOSEPII GUENIER à Sie. Selinla-tigne où à
E. R. FABRE.

Montréal 20 Fev. 1840. rug St. Vincent trois.-—-Canadien.
Im,—85,

A VENDRE
OU À ECHANGER POUR UNE MAISON DE

VILLE.
NE TERRE quipar en proximité du village de
Euprairie, cffre de grands avantages, Pour

plus ample information, s’adretser à Le NW; RU-
CHON Fer. Avoeat, rue St. Vincent, à Montréal.
—6 Murs, 1840. i

«À louer pour en prendre possession le pra

mier de Mai prochain.
A UNE MAISON en PIERRE à Un étage

£avec un VERGER d'un arpent Je front sur
ue pent of un quart de profGindcur, situés aux tan-
norics de» Belniries ditsVerger maison et déperdan-
ces mninlenant loués cl occupés par George Char=
leston
Sudrrsser 8 ANDRE QUIMET écuicr, Avocat.

rue St. Vineent, pole voisinede colle de Mr. Fabre,
Moutréal, 25 Février, 1849. Im. 8G.
 

SITUATION DEMANDE'E.
N JEUNE JIOMME de bonne Camille qui
peut fourmr ls weddieurs recommandations,

sachant lire et écrire les deux langues, (Arg'ais et
Fargiis) et ayant de l'expérience dans ble com-
merge, desire trouver ure place comme commis
dans une Groceric, tranche (u*il cutend au pareils
Pour plus amples inlurmusions, s'adresser à ce bus
rean,
Montel, 12 Mars 1810, Jot.

 

EDU JEUDI, le 12 du conrant de Pen-
trée de In grande rue da Faubourg St,

Latent an marché i fon. un COLLET de man-
tean de mdrine bron floured. La personne qui de
remetten où bureau de L'AURORE DES CANADAS
sera aénéreus-meut récompensée.

13 Mars, 1840,

"AVIS PUBLIC.
——

R. COURCELLES CIIFVALIER.
MARCHAND TAILLEUR.

NFORME respectucusement ses amis ct le pul
blie qu'il acenpe une partie de ls nimison No, 71,

sur la rue 81, Pnal, voirine de celle qu’eceupe, Mr.
ROMUALD TRUDEAU, Aputhicaire,
et qu'il 2 un assortiment de DHAPS et des OU-
VRIERS tels qu'il ee Qutte, complant, en outre, sur
sa ponctualité à livrer les ouvrages nux tems con-
venus. rencontrer de la satisluclion chez lous ceux
qui vondront bien lencourager.
6 Décembre 1839. ey -63.

ERUns ou ruppurts de quatier des juges de
paix ew touformitté de l’Ordennance 2e Vic-

ovine Chap, 200. e1 toutes autres cxpèces de lormules
el de bianes en Francais eL en Anglaise pour les mas
gislrats,lu police, les nutuires et les huissiers à cette
miprimerice :

JOHN LOVELL.
Rue St. Nirolus,

Montréel 26 octobre 1839.

MAINTENANT A VENDRE CHEZ
7 7 A) 4E.R. FABRE,

Rue SIL. Viacent :
FE GUIDE DU CULTIVATEUR, d'après le
GRAND MAFHIEU LENSBERG, où
NOUVELLE ASTROLOGUE UXIVENSEL,

ALMANACH
De la tenspérature, pour l'an Bissextile 19-10,

—00n—
No 1.

 

  
i Latasberg, mathémathicien,

Dela Nouvelle Série, orné du Portrait de M
Édition rédigée avec

soin el conl nant autre les coleuls astronotiiques, le
lever et le coucher du soleil, fes chanzemens de
lune, et les Saints ct Fêies pour chaque jour de
Pauace ; les préd:clions générales et particulières
des sulson-; les pronosticutions du 2vieil, de la lune,
drs éloites ct des vents 3 les Muroscupes et Prédice
Lons paur chaque mois ; le léégime Sunitaire pour
les Cultivatenes durant les quatre snisurs ; des
rensciguemens précieux clen tou! genre à l'usage
du cultivaleur pour Loue les tnois 5 Eulin le seul
Culeudrer double véridique, commeil n°y en à point
vee 27 T'emzérnture pour chaque jour de Punnéo!

== la Décembre, 1339.

ATTENTION!!!

PUBLICATION NOUVELLE.
Jnus en VENTE AUJUUKD'HUI, à le

libraire du Soussisté, lue SI. Vincent, le
CALENDRIER DE MONTREAL,

Pour Puluntc Bissextile, 1840.
Cette Edition est supéricurement imprimée et

bien enpnlivée, eur un plan touveau, ct outre les
valeuls ustoononiiques ordinaires avec les change=
wens de lunaison en toute lettre ct les rubriques de
Eglise, contieut des notes pour chaque muis de
l'unnés à usage des cenltivatenrs 3 une liste com-
plette cu CLERGE* CATHOLIQUE du district de
MoutiGal 5 les jours de Session des COURS de
Justice pour tn Province, puis de ta COUR de RE-
QUETE, pour tout le District de Monti dul, eo. Ke,

Rieu uta ¢1d noghind tant sous Je rapport de In
Typographie éxécutée dans les atelives de Mr,
OUIS PERRAULT que sous le choix des matiè-
=8. pour cifaire une feulilc digne de la (uveur pu-_
Wliyue,

Ve E.R. FABRE,
Montréat, 3 Décembre 1859. 3.62.

 

-

 

 

137 Nos lceteurs de Quéliee trouveront coomrs-
ment l’durore ges Can das, chez Mr, G. N. Gose SELIN, à St, Roch, RueSt. François, No. 39,



   

 

VENDRE par M, MALHERBE.—Rue des
Commissaires. ‘
230deutes de grande morue verte
400 quarts petite 0
100 quinteaux morue sèche du tuble
39090 do ds do petite
40} gnarte de harrengs divors qualitées
190 boîte do Digvy->
25 quarts de saumons 25
b') uncttes du miyinés
50 saumons fumés he
50 paires de boties Esquimenx

Sel de Liverpool ebdo table
100 quarts de plâtre pour la terre.

—AUSSE :—
Brandy, gin, rum, whisky, Vin, vinaigre huile de

Youp marin, de Baluine, de imurue et d'Olive, thé,
caflée, sucre, ris, Larlé, empoie, Bleu, savon chan-
delle, painture huile de lin térébentine, ete, cle,

LE SOUSIGNE prie les personnes endetté à la
ci-dovant société de BUTEAU et MALHERBS
de vouloir bien "léquider leur comptes sunsdél a
faute de quoi ile scront mis entre les mains do 83 :
procureur pour cn faire la poursuite.

M. MALIHERBE
Montréat 10 février, 1849. er.-82,
 

MAGAZIN DE PORCELAINE, VERRERIE,

POTERIE ET GRES.

E SOUSSIONL" désire prévenir ses amis et
le publie qu’il à en mains un assortiment gé-

néral de faïence comme celle ci-dessus dout it dis-
posern à des prix très réduits,

Hl a aus<i des doubles SERVICES COMPLETS
pour DINER, ainsi que dus S<RVICES pour le
THE? etle déjeuner, &e. Ke.
N. B.—On exécutera punctuellement les com-

mandes de la cum, agne.
WILLIAM MEGILL,
No. 100 rue St. Puul,

Montréal, 13 Janvier 1840, bm 74.
 

PROVINCE DU DAS CANADA, ? .
District de Moutcéal. ’ ç COUR DU BANC

DU ROI.
MARDI le DIX-HUITIEME jour de FEVRIER

mil-huit-cent-quarante,
P EENS

L’HoNoRADLE Mr. le Juge Pyke
se Mr. le Juge Rolland
ce Mr. le Juge Gale,

N°. 456. JOSEPII VALLEE Sal. Demandeurs
NARCISSE TRUDEAU Péfendeur
ALEXIS MERCIL &al Tiers Suisi

L est Ordonné'sur la motion de Messrs. Oujme:
et Sicotle,, Avocats des Demandeurs, qu’attendu

l'état d'insolvabilité el de déconfiture où se trouve
te Défendeur, il soit douné avis à tous les créa 3

iAURORE DES CANADAS.
E SOUSSIGNE’ informe lee Créunciers de
Me. F? GLACKMEYERqu'il ext prêt à puyer

lu proportion qu’ils ont droit de réclamee sur Lar
zent qu'il u pu reticer de la succession du dit
Glackmeyer. Jh. ROY.

17 Septembre 1839, 3.-40.

AVIS,
VIS Est DONNE au publie par les présentes
que LOUIS BOURGE AU, menuisier, de la

parutsse de LaValitrie, dans le di-trict de Montréal
est interdit à toutes fins que de droit, ainsi qu'il ap-
pert par une requête d'interdiction volontaire en
dute du 17 jauvier pe sent mois. présentée aux ho-
mealiesjages de Ya Cour du Bane du foi pour le
dit distrietde Montréal, et Un acte a Las dicelle
signé GEon0E PYKE l'un des ditsjuges de la dite
Cour; ctque Dame JUDITH BOURDON, von
épouse estet demeure fon Consuil et Curatrice, que
tous uctes ct marchés qui pourront à l'avenir du pa.
184 pac le dit Louis Bourjeau sans le consentement
el assistance de 11 d.te Dame Judith Bourdon seront
uuls et de unl effet, et que 1h dite sentence d'inter-
diction Ainserite au tableau des interdits au greffe de
la dite Cour À Montréal.

31 janvier 1340. 9.

A VENDRE

A CETTE IMPRIMERIE,
LE PROCES COMPLET

’ DE

LA REINE vs JALBERT.

Ce Pamphlet contient près de 90 pages

 

 

Prix :—30 Sous.
 

Messns. LES CURE'S DE LA CAMPAGNE.
UFLQU'UN agé de 37 aus ct pouvant dun-
ner de bonnes recommandations, désirernit

trouver de l'emploi, soit comme SACRISTIN, soit
comme DEDEAU, auprès de Mesars, les Curés
de fa Campague, étât quid so (ait fort de remplire
Misfactoirement, sachant servir la messe, etc. el
nuire le cathécisme.—S'adresser à ce bureau.
—11 Décembre, 1839 J-b4.

x

 

V1S.—Le soussigné prévient le public en gé.
nérnl de ne Cire aucune avance quelconque

ÉJOSEPITTE MAUGE*, son épouse, ayant Inisée
a mai-on sans cause lécitime ; i se prévaudra eu

coxséquence du présent avertissement.
PI-URE DUFOUR pir LATOUR.

Lavaltrie, 97 Février, 1840.

 

VENTES PAR LE SIERIF.
 

da dit Défendeur dacs deux des Gazettes de cette
ville pendant trois semaines, savoir : *‘L'Aurore des
Canadas” et la ‘ Gazalte de Montréal, * de filer
Jeurs réclamations dâment nttestées au Greffe de
de celle Cour, el qu'après trois scinaines de publi
cation du dit nvis dans les dites deux Guzettes, les
créanciers qui n'auront pas filé leurs réclamations
durant les dites trois semaines, soient for clos de la
peinc.

. De par la Cour.
MONK & MORROGH.

Montréal, 3 Mars 1840, iss.

 

IMPRIMERIE NOUVELLE.
E SOUSSIGNE,a recommencé Plmprimeric.
Le fonds de son présent Mutérielest des plus

élendu, ct ne le cède à aucun Établissement à
Montréal par la nouveauté et la variété des CA-
RACTERES.

11 se chargera de confectionner avec élégance et
célérité duns les deux lsn:ues, tout ouvrage que
Pon voudra bien lui coufier, et notamment : Blancs
“Ge toute description pour ice Cours de Justice et les
Etudes de Notuires, Curtes, Invitations d’enterre
ment, Calnlogues, Factures, Ciceutuires, Billets
Promissuires et de Change, Billets de Banque, pe.
tites el grandes Affiches, Brochures, Livres Se.
‘Le tout & hon Marché.

B. Lea personnes qui me sont endetiées sont
priées de vouloir bien venir régler au plutôt au
Bureau de mou Imprimerie, ancienne plece du
Vindicator, bâtisses de la ci-devant Cumpagnie du
Nord Quest.

LOUIS PERRAULT
Rue Ste. Thérèse, 22 Nov. j.-59.

LIGNE DE VOITURE VERTE.

ENTRE QUEBEC ET MONTREAL,

       

  
  

   nee
=e RTHan

pry

I
NS

    

En deuxjours de trajet.
LL propriétaires informent resnectucusement

leurs amis, et le public en général, que leur
diligence est en opération, leurs jours de départ
de Montrénl.et de Quéhec seront tous les Mardis,
Jeudis et Samcdis, ii scra fourni des carioles cou.
werles pour Loute heure requise pour passagers vu
baggages Ertra. Les places d’urrêts sur la route
seront à Berthier chez Mr, IBARNOIS, aux Trois-
Rivières chez Mr. CHARLES BERNARD, an.
élenne place de Mr, O«trom, où l’on trouvera 1%.
gent constamment, À Peschamtbnuit chez Me. T.
MARCOTTE. Leslivres seront ouverts à Mout-
réal: Commercinl Elotel, Exchause coffe House,
Ouawa Hotels Acgle Hotel. chez Mr. F. Benoit
Hotel, chez Mc. Serafino Giraldi—Marché neuf,
on Von (rouvern constamment Mr. TIMOTIIE?
MARCOTTE,ou son agent A. B. D. LARIVIELE,

MICHEL GAUVIN. Quétiec,
TIMOTHE’ MARCOTTE,

 

Avis PUDLIC est par le présent donné, que les
terres et héritages sous-mentionnés ont Élé sui-is,
et roront vendus aux Lomps et lieux res; cetifs, tel
que mentionné ci-bus. Toutes personnes ayant des
réclainations sur iccux, sont par le présent requis
sus de les faire conusître suivant la lois toutes np-
positions afin d'annuler, afin de distraire, on afin
de charge, excepté duus les cas de Fenditioni FEr-
ponaus. dons lesquels cas la loine permets pas (elles
oppositions, sont requises d'être fl'ées, au Lurenu du
shérif avant les quinze jours qui précéderont imm *-
diatement le jour de vente 5 les oppositions afin de
conserver peuvent être filées en aucun temps duns
les deux jours aprés le retour de ordre, (writ.)

DISTRICT DE MONTEEAL.

Notre Souveraine Dame Ln Iuine Jacques contre
Longun.-Une terre située dans In seiqueurie de Lu-
Salle. paroisse de St-Constant,de 2 arpeuts 5 perche,
et G pieds sar la profondeur d'un uepent et demis
après quoielle prend 3 arpent ct 6 pieds de frou
sur Lu profundenr de 27 arpents moins Ÿ pieds dans
ba ligne nord-est, et 27 arpeuls ot demi dans le lire.
ne sud oucat. formnnt en superficie 86 arpente ut
37 porches et 162 pieds, avec deux minisons et a=
tres bâtiments en bois, A la porte de l’échise de
la dite parvisse, le 13 d'avril, à 9 heuresdune
tin.

1.a Reine conte Paschal Pinsonautt.—Utc terre
située dans”'n seigneurie fa Salle, paroisre de St-
Philippe, étasl n. 14, nu sud-ourst de La Tortne.
de: 2 arpents de front sur 3) de profondeur, formant
wrnnge, wee Gouricen bois. A la porte de l’église
de In dite paroisse, le 13 avril, à 9 h,

Ln Reine contre Picire Luvoie.—Une terre siluée
dans la paroisse de SL Cyprien, en ls lère conces-
sion, aucôté sud est de lu petite riv'ère Montréal,
connue sous le tiers du toi n. 24, faissant 2 arpents
de front sur 26 arpents et 5 perches de prefonieur.
formant 53arpents en superficie, nvee une maison
en bois à deux élages, deux granges et établie. A
la porte «le l’église de lu dite paroisse, le 13 d'u
vril, à 10 heures.
La Reine contre feu Joseph Robert.—Une terre

située dans la paroisse St-Philippe, Lornéu en front
par le raisseun Faye, d'un arpent 6 desni de front
sur 24 de profondeur, avecune muison, deux 2ran-
ges, étable, écurie et autres bâtiments en buis. 2.
Une autre terre située au même lien, de 2 arpents
et demi de frent sur 21 de profondeur. 3. Quatre
lopins de terre, étont partie des nos. 4, 5, Get 7.
nu sud ouest du ruisseau Faye, de figure irréguliè-
re, et formant en suverficie 23 arpents et 55 per=
ches, Ala porte de l’église de la dite puroisse, le
13 d’avrit, à 10 henrcs.
En Reine contre Jean Baptiste Bousquet.—1. Un

lopin de terre siteé dans la pnroisse *t -Césaire, du
rô'é nord-ouest de la branche nord de le rivière,
Yamaster, contenant 5 arpents et demi de front sur
24 de profondeur, n ce maison, une grange remise,
remise, écurie, étable, lngar, Initorie ot nutres
hâtiments. 2. Un moulin à (rue avec deux mou-
Linzes, tious les aarée y ultennnts en autre un
moulin à scie adjacent nu dit moulin à frrine, nvvc
scie et agrês y cticnants. A le portede l'égli-e de
la dite paroisse, lo‘ 13 d’nvrit, à 10 heures. }
La Reine contre François Coupat dit Larcine.—

   vuF er} Proprié'aires,
Montréal, 24 Décembre 1839,

‘

bm-68,
1. Uneterre située danala cigneurie de Loprariparoisse déSte-Margucrite de Blairfindie, de4ar

  sente du fruut sur 3 de profondeur, avec une mai”
lun en bois, deux grangee, une étuble et autres bis
timents en bois, vinsi qu’un four en prorre. 2.
Unie autre terre située duns lu même pruroisse et
vvigueurie, d’un arpent de front sue 36 de profun-
dene, avee unc inuison, Une gronge, Écurie 6 élu-
en boise 3. Une terre située duns la même pu-
roisse ctecigneurie, de 3 arpente + € front sur 35 de
profondeur. A la porte de l’église de lu ditepa-
roisse, les 13 d'avril, à 10 heures.
La Reine contre Hubert Drossin Leblane-—1.

Une terre située dnus lu pnrvisee St Cyprion, du
vôté est chemin qui conduit a Burlonvilie, connue
Evnmne élaut la me Ÿ iéoud da a. 8, de 2 urpent de
front sur 28 de profondeur. lormunt 56 arpents en
superficie, uYec une maison, Une grange, une él:
ble, une remise et autres Ld iments co bois, 2
Une autre terre située du «à & sud guest du chemin
de Barionville, contenant 2 à psots de front sur 8
dde profondeur. A la porie ds l’église de lu dite
paroisse. le 13 d'avril. à 11 heures.

Lu Reine contre Joseph Jacques Métboi.—I.
Les tro!s huitièmes lot sud du lot n. 75, dans ln Gr
rurgée de concessions, dans la purosee de St-Cy-
prien, saigrenrie, De Mé y. consistant en un ar
peut et demi de largeur sur 28 de quelondeur, 2
lus trois hurtiônmes sud du lot n. 82 dans la 7.
rangée, consi-taut en un argent et dowd dogor
sur 23 de piofondenr, avec vue maison, Une sean.

ge et Cenrie. A lu porte de l’égltse de la dite po
roisse, le 13 d'avril, À 11 heures.

La Reine contre Français Guerlin'—Une terre
située en la paroisse de Si<Césnire, de Z arpents de
front sur 30 de profondeur, nvec une maison en
bois, grange. étable, écurie auires lü-isses. A
lu porte de l’éstise de la dite pusuisse, le 13 d'avril.
à11 heures.

De Lé-y, paroisse de St-Marggeurite de Blantindie,
de 2 arpent de front sur 28 de profondeur avre
une maison en bois. 2 Une autre terre dans

lu sicgneurie de-ta boranie de langteil, paroisse de
Ste-Margnerile de Blairfludie, de 2 urpents de
fecnt sur 28 de profondeur, 3. Une terre de ur-
pends at demi de front sur 28 de profondeur, située
au mime Siew, aver ne ma:son, deux granges, Éla-
lle. écurie et autres LÂtisents en bois. A la por-
te del'égiise de la dite puroisserte 13 d'avril, à
I heures.
La Reine contre Frarçois Dizonease dit Beaucai-

re.—1 Un lot de terre nitué dans le 2: concession
de fu arignenrie De léry $ connu sous la moitié
ouest du n. 68. de  nipeuts avec maison, deux
srarges, une écurie et autres lAtiments eu bois.
2. Une terre située dans la Je concession do In pre
roisse de Sain!-Cyprien, étant In moitié est den
8. de 2arpents de front sur 23 de profondeur.
la porte de l’église, de la dite paroissu, 13 d’uvrit,
à midi.
La Reine contre Réné Pinsonauli.—Une terre

située duns In purois-e Ft, Edouard, de 3 arpenls
de Cont sur 30 de profondeur. avec une grange en
hois- À In porte du l’eglise de la dite puroirse.
te 13 d'avrit, à nue heure.

La Reine cantre Elyrolite Tancto.—Un empla-
cement situé dans la paroisee de St-Rétmi, nyant 5
perches de front sur 5 de profondeur, formant en
superficie 23 perches, avec une maison et arvieer
bâtiments en hois. À la porte de l‘église de la dite
puro.sse,le 13 d'avril, à une heure.

La Meinc contre lonis Pinsonault.—1. Une
terre située dans la parnissa de St-Rémi, de dur
peuls de front sur 30 du profumieur, avec deux
maisons, deux granges, une étable et autre VÂtie
ments en bois, 2 Une uses Terre sitaé dans lu
dans la même prroisse. de 3 arpeuts de out sur
30 de profondeur, avec une maison grange et Gia
ble eu boise À la porte de l'église de lu dite pa-
roisse, le 13 avril, à 2 heures.

La Reine contre Ambroise Sanguinet-— Une
terre silufe dans la puroisse St Edouard, de 3 ur-

vents pe front sur 24 de profondeur, A In porte de
l’église de lu dite paroisse, le 13 d'avril, & 2 heu-
vus.

La Reine contre Joseph Marscau dit Peut
Jieques.—Un lot de lene sitnée dans la Ge con.
erssion de In seiguenrie De Léry. paroisse St-Cy-
prien, connu sous la moitié est du lot n. 65, de 2
arpents de front sur 2 de profmdesr, uvee une
maison en buis. A la pote de Péglize de la dite
paroisse, le 13 d'avril, « 2 heures.

Lu Reine contre Louis Delsillette.—Une terre
située en lu paroisse de S1-Cyprien, De concession,
de 2 arpenta de front sur 23 de profondeur, for.
maut 56 arpents en supe licie, uvee le quared d'une
werison de bois. A la porte de Péglise de la due
puroisee, le 13 d'avril à 3 heures,

I.a Reine contre Edouard Puschal Rochion.—Un
emplocement- situé au village de Tericboune, de
70 pieds de front eur O82 de profudenr, asic un
hanveur. 2 Un cupluesme 1 situé au même lieu,
de 45 pieds de front eur,180 de profoudeur,avec nor
maison, une boutique, grange, éruries el remise.
4. Un emplacement situé nu miôme lieu, eve SL
Louis, de 45 prets de front sur 180 de pronfon-
deve. 4. Un emplacement situé nu même lien,
de 90 pieds de front sur 380 de profondeur, nvre
une wmnison el ane Comrie. GO Un emplacement rie
tué au même lieu, de 51 pieds de front allot en
prefandeur jusqu'à tn rivière, où 3! n 112 picds de
large, tenant par devant au chemins de base. 7,
Un emplacement situé au même lien, ruc St-Mi-
chel, de 90 pieds de front sur 180 de pro ondeor:
8. Un emplacement situé au wéme New, de 47
pide de front sur 140 et demi de profondeur dons
uneligne «147 daus Pantre. 9 Un empluce-
meut aitué nn même lieu, de 45 picde de front sur
180 de profondenr, tuunt qer devant À ln rue
Suint Louis. 10. Un emplacement situé au
lieu susdit, faisant fn juste moit.é d'un lot de tern
eu forme Cétripôze,contenant en totalité À perehes
et 7 pieds de front ur in rue St. Joseph, sur 180
pleds de profondeur, où iF 6at réduit à 6 perrhes de
Inrge. 11. Une terre sitade duns Ja paroisse St.
Henry de Masconche, d'un arpent et demi defenur
sur 30) de profondeur, tenant par devant à-la rivitre
St-Pierre, avec une maison, une grange ct écurie
non achevées. Nos. !, 2, 3, 4, 5, 6. 7, 8, 9, et 10, 

La eine contre Théodore DBéchard —1 Une
terre située dans la lêre ennerssion de In sciquenrie

Als

    à laportéde l’égtiso d
lu 13 d’uvril, à 10 heurehgaàon‘al'égtise de St lle
heures, c

St

Memy du Mascouche, to 34 à 10

La Reine contre Joseph Paré.en ln dere concession, au cô'é
petite rivière Montréal, dans lu sci
connue sous li moitié nord du u.
de front sur 23 de prefoudeur, u
une élable, éeurie,
porte de l’église de
heures.

—Une terre sitcé
word onest de la
Bheurie Du Léry
1, de 2 ospeuts

U vee une Grange,léttise el une laiterie An
S1-C3 pricn, le 14 d’uveil, à W

La Reine contre David sein Lebla:lot de terre du cé est ele iBuitonvilie, dans La stigne
roirse St, Cyprien, &
2 arpeuts de from eu

. 1. Li
: in qui conduit à

vrie de De Léry, pu
tant la moitié nord dy 1, § deir 28 de profondeur. aver |

   
  

   
    

   

 

   

  
   

     
  

  

   

  

   

   
  

   
  
    

  
  

    
  

 

   

 

   

    

   

 

   

   
  

     

   

 

  

  

   

! r <8 ec ung
mason, nue Runge, Ccurie ige eel uuires LAtitmen =bois. 2. Un autre l REA . ul de terre sitné
seigneurie. du côte sud-ouest du clvennisdea orville, contenant 2 arpents de font sur Boule mof nedar avec une grange en bois. A ln pontede pr
[A e + î i * à À *aime cla dite paroisse, le 14 d'avril, à 11 hey. :

La Reine contre fu Pierre Th ophile
—Un emplacement dans le village de
vounu sous le n. 20,.-ur lu rue Christ
miarpent de front sur un arpent de
nvce une maison le bois à um élage, A la porte
Péglise de St-Cyprien, le 14 d'avril, à idl Fede

Ln Reine contre Jueques Iéberl—1. Une ler.
re sitwée duns la Qu concession, sehem urie De Lé.
sy, jaroisse Saint-Cysrica, élaul les trois quarts du
nt. 70, de 3 arpents de front sur 28 de prolomteur,
formant 84 arpeul en saperficie, avec une maison,
tleux granges, étables, écurie. remise, hangne, doux
lnngérie et notres lÂtimeutls en Lis 9, Une
terre située au même leu, élant In moîtié du lut
#. fig. de 2 arpeuts de front ser 28 de profondeur
formant D6 srpruts en superficie, avec que grue
en bois 3 Un lot de terre siteé of ps a 33
enncession, connu sous li moitié ouest du ne J, de
2 urpents de front eur 16 dde profonde, formant
32 arpeuts en sopesficie. 4. Un lot de tore oe
té aus lu Tôre concession du côté sud-vet de la
vetite rivière Montréal, éout la mnitié nord du n.
22 de deux arpents de feent sur 98 arpeuts el 2
perches de profondeurs rontersnt 56 uepents et 4
prrches on ghfice, uve une grange on hoje, A
0 porte de l’église de la dite paroisse, le 14 d’uvri“ Lu bodePes e la dite paroisse, Ie 14 d rei

Zhan Reine contre Théo: hie Robert —Uve ter-
re sise en In paroisse St- Edouard d'en arpent et
demi de front sur 20 deprefundeur, avec que mai-
son, grange el antres bâtiments, Ke. ke. A la
torte de l'église de la dite purvisse, le LA d’aviil, à
h ures.

Mer ryl.emesurier ot autres contre Michel Muse,
—Un lot de terre situé sur la rue Lospertenr,
dons de (arhoug St-Juseph, contenant 41 pieds de
fout sue 96 de profondeur, avec une tonmsen de
Vois « deux étages 11 une boutique de peinture,
Aubureau du chôriff, le 20 d'avril, à 10 heures

Deroigne
Naupicevitle
ie, «Pan des

prefondenr

 

VIS.—i.ll sousmgné prévient le public on zé-
néral qu'il ne reronnaîtra ancune deite con-

tructé pur MARIE HENKE son épunee, ire pré-
vuudes en consequence du pré-eut uvestissem. ut,

J.OUIS DESJARDIN,

;

-
—

Ste Anne des Plaines,
20 Février, 1840.

+ CONDITIONS DU JOU! L.

Ce journal se publie doux fois la semaine : le
MARDI et VENDHEDE matin.
Le prix de labonnement ct de dix chelins pa

aunbe Onlee des frais de poste. bee reurreciption
sue sont pas reches pour mnoîits desix mots p jabie
d'avance. Ceux qui veulent di-cuitinuer dois nt a
donner uvis, pur écrit, On mois avant l'expiration à
>cimusire.
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PRIX DES ANNONCES,

Six "iznes el au-dessous, bass insertion, . 2s. 64
Chague insertion subi Cgunnte, « Toh

Dix lignes et au-dessous. loce. inserlion, 3s. dd,
Chaqueinsertion euhiséguente, » » 10d

Ats-deseUs de dix lignes ¢ Jere inser jon
pur ligne, . 4d.

Chaque insceiion cubséquente, par ligne, 1d:
Les annonces se pubiieol tant qu'on ne donne pos

ordre de discontivuer, chaque furs que le nur.bou
d’insertions qu'on requiert n'est point exprimé sur
l'ordie.

Le Bureau de L’AURORE nes CANADAS os
établi Rue ST. l'AUL, lu de purte du coiu pres de |
mairon de Downe.

Les corerspoudnnces doivent Etre adressées, «
toutes reclamations fuites, Francs de Port, à F.
CinQ-Mans, propriétairede l'Aurore des Cunades
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Quélire, Mr. G. N. Gosrruix, EP
‘Trois-Bivières, Mr. J. B. LAJOIE, w
St. François, Mr. DesT l'haxçois EX

Mr. T'. Marcotte.Derchanhenult, ;
Josern Prince. Berst. Grégoire,

Nicolet, Cranzrs Giroux, Fer,
Gentilly, JL. Wezrr, Fer. ML
Machiche, M. Kticnes, Ecr. MP
L'Assomption, Issmone Rov, Feuyer.
St. Jacques,
St. Nyacinthe,
st. Ou s,
St. Denis,
St. Antoine,

J.DurnesxE. Ecr.
Mr. CADORRITE,
Mr. P. D. Hvneur,
Mr. Louis Pace’,
Mr. Ti. GAUTIER,

Varennes, E. D. Beavony. Eer.
Bouclurville, Jos. WEILBEENNER, Eo
St- Césaire, Mr, PIERRE PRATTE,
St Pie.
St. Enatache,
Rigaud,
Laeadie,

‘H. Boxov, Feuyer,
We. H. ScoTT, Fenyer,
M. P. Founsten. Me, !
Mr. Jos. O'CLAIRE
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. Imprimé et putilié par F,.CINQ-MARS,

' Paul. dowearant rusCapitale, prés du vied
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